
La  France  devenue  très  majoritairement  urbaine,  mais  qui  fut  si  longtemps  rurale  et
agricole, est taraudée par la situation et l'avenir de ses campagnes. En la matière, de
nombreux préjugés dominent : la ruralité serait synonyme d'activités paysannes, il y aurait
une  opposition  nette  entre  villes  et  campagnes,  les  villages  vivraient  un  déclin
irrémédiable,  résider  dans  le  périurbain  s'apparenterait  à  de  la  relégation,  Paris
abandonnerait les territoires périphériques, etc. Tout cela ne correspond ni à ce que disent
les données statistiques ni aux réalités vécues par les populations. C'est ce que montre
Éric Charmes, directeur de recherche à l'École nationale des travaux publics de l'État
(ENTPE),  dans  ce  petit  ouvrage  salutaire  qui  prolonge  et  synthétise  ses  recherches
antérieures.

Le  rural  n'a  jamais  été  aussi  peu  agricole,  et  sa  désagricolisation  s'accélère  avec
l'installation de nombreux citadins aux origines, formations et professions variées.  Ces
néo-ruraux ne deviennent pas de vrais campagnards mais restent pleinement urbains : ils
travaillent  et  s'approvisionnent  dans  l'agglomération  la  plus  proche,  utilisent  ses
équipements sportifs,  éducatifs,  médicaux ou culturels.  Loin des anciens clivages, ces
échanges quotidiens assurent une hybridation des modes de vie et une continuité spatiale
à  l'intérieur  de  l'aire  d'influence  urbaine.  Quant  à  la  distribution  des  revenus,  elle  ne
permet pas non plus,  dorénavant,  de distinguer ces deux espaces.  L'émiettement des
villes est tel que près des deux tiers des exploitations agricoles françaises se trouvent
aujourd'hui dans le périurbain, qui représente 40 % du territoire et presqu'un quart de la
population.

L'auteur montre que la périurbanisation ne signifie pas la crise ou la fin des campagnes,
mais  au  contraire  leur  renouveau.  Bourgs  et  villages  sont  revitalisés  à  mesure  qu'ils
s'inscrivent  dans  l'orbite  des  pôles  urbains,  et  ceux  qui  en  deviennent  de  véritables
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satellites connaissent la croissance démographique et économique la plus remarquable.
Socialement,  la  catégorie des néo-ruraux n'est  pas seulement constituée de ménages
modestes ou vieillissants, comme le répètent avec insistance les médias, mais aussi de
couches moyennes et de cadres du privé et du public, porteurs de nouvelles exigences
politiques et culturelles. Ils contribuent par exemple au développement de circuits  courts
alimentaires, à l'essor des associations ou à des expériences de démocratie participative.
Ces derniers venus sont aussi les premiers à protéger leur cadre de vie, à empêcher de
nouvelles arrivées pour préserver l'image de la commune, la valeur de ses logements et
sa  bonne  fréquentation,  enclenchant  ainsi  un  processus  de  ségrégation  et  de
« clubbisation » qui oblige les nouvelles générations de rurbains à élire domicile encore
plus loin  des centres-villes.  Quoi  qu'il  en soit,  loin  des prophéties hasardeuses sur  la
désertification du territoire, les villages périurbains ont pris leur revanche sur l'exode rural
et ont fait advenir la prémonition loufoque mais prospective d'Alphonse Allais, qui rêvait de
« construire les villes à la campagne ».
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